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l’appareillage d’une théâtralité mais… dans son
étrangeté… dans son étrangèreté… 

À la fin apparaissent également les voix de Ezra
Pound et de Paul Celan. Qu’est-ce qui se joue pour
vous dans le fait de laisser résonner la voix fanto-
matique de ces auteurs ?
L’important n’est pas que le poème soit Todes-
fugue… c’est la voix elle-même. C’est ce déchire-
ment… qui passe dans la voix de Paul Celan… Il y a
là une espèce de legs… Un hommage aussi : à un
champ poétique, à la description d’un état poétique
qui correspond à une adresse interne, à la langue
survivante, comme à ces auditeurs. Contre-point
hors-champ de la folie vindicative d’Ezra Pound. 

Les extraits musicaux utilisés semblent intervenir
selon la même logique de refus du commentaire
que les textes. 
Effectivement, les musiques ne commentent pas…
elles écartent le sens. À certains moments, on pour-
rait dire que des similitudes peuvent s’établir, une
ambiance s’installer… mais c’est avant tout pour dé-
coller les matières les unes des autres, même si
elles cohabitent à la surface. Ça ne constitue pas
non plus une gangue figurative – même parallèle.
C’est plutôt un frottement. Et en même temps la
langue est comme chargée par le fait musical d’un
certain « pathos » et de son écart.

Propos recueillis 
par Gilles Amalvi

Théâtre du Radeau
Le Théâtre du Radeau a été créé au Mans en 1978.
François Tanguy en devient le metteur en scène en
1982. En 1985, la compagnie s’installe dans un petit
espace d’une ancienne succursale automobile, rue
de la Fonderie. Aménagée pas à pas dans son ensemble
architectural, en une dizaine d’années, la Fonderie
ainsi nommée prend forme et devient lieu d’hos-
pitalité, de fabrique, de rencontres aussi. Parallèle-
ment, depuis 1997, les créations de François Tanguy
sont mises en œuvre dans un espace situé en dehors
de la ville, la Tente ; et si elles ne s’acheminent pas
d’une année sur l’autre (quinze depuis Dom Juan en
1982), c’est parce que le temps d’élaboration peut
aller de quatre à six mois, dans un agencement qui
met jour après jour la recherche de tous les matériaux
en contemporanéité les uns avec les autres : espace,
lumière, son, fragments de textes, acteurs, sans préa-
lable textuel ou thématique.

veux pas dire que ça arrive par hasard… et que tout
ça flotte… comme des blocs qui naviguent à la dé-
rive… Ce n’est pas une espèce d’aléatoire ouvert à
tout. Il y a une conduction qui se fait, entraînée
par le processus, à l’aplomb des matériaux scé-
niques… où si l’on peut dire une sorte d’« archéolo-
gie de l’instant », qui irrigue à son tour, par à-coups,
comme une aimantation de la traversée…

En naviguant entre ces textes, on ressent leur in-
tensité propre, mais on a beau en connaître cer-
tains, on se retrouve malgré tout en face
d’éléments tout à fait nouveaux.
Oui, ou des situations prises à la renverse… On peut
reconnaître une scène du Roi Lear… mais dans la
reproduction synthétique de la scène du Roi Lear,
on peut rencontrer et traverser une question, qui,
troublant l’appareil de l’héritage royal, « désappa-
reille » l’héritage de la théâtralité. Comme par 
effraction.

On peut repérer malgré tout des nœuds, autour
desquels ces textes se rencontrent : la mort, le
choix, la solitude, l’amour… Est-ce que ces
« thèmes » correspondent à des obsessions ? 
La mort, l’amour… ce n’est sans doute pas plus ob-
sessionnel que ce qui traverse nos corps… C’est une
forme de déflagration… Il faudrait plutôt jouer de
l’hybridité de toute représentation… Et l’hybridité
ce n’est pas vraiment l’hybris… c’est plutôt une
forme de décalage qui se fissure… Il faut amener à
chercher les failles ou comme le remarque Ghéra-
sim Luca : « S’en sortir, sans sortir ».

Dans ce rassemblement de fragments, on retrouve
plusieurs textes d’auteurs italiens, notamment
Arioste et Le Tasse, qu’on a rarement l’occasion
d’entendre sur scène. Est-ce qu’ils ont une place
particulière dans la composition générale ? 
Dans leur étrangeté oui. D’autant qu’on les entend
en langue originale, qui n’est pas l’italien moderne.
C’est une langue qui, dans son baroquisme, fait en-
tendre la langue comme un autre corps. Alors bon,
il y a là quelque chose d’une acuité qui a du mal à
se confondre avec une récitation. Elle porte
quelque chose de déclamatif, peut-être encore…
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Passim nous plonge dans un océan de textes ap-
partenant à des styles, des époques, des genres hé-
térogènes : comment cette tapisserie a-t-elle été
composée ? 
Je n’appellerais pas cela des textes mais plutôt des
vocables, des fuseaux… des fuseaux qui traversent
des corps. Et alors, ce sont aussi des sites : sites des
corps, des langues, des « mémoires » qui les traver-
sent et qui en sont traversés. Et la langue, la voix,
les corps en mouvement et proférant sont des ma-
térialités, non par ce qu’ils énoncent ou signifient,
mais dans l’intervalle entre les dits, les écoutes, les
contrastes de ce qui se déplace dans le champ ou-
vert des « figurations ». Tout cela risque de n’être
qu’un commentaire, quand c’est dans l’espace où
les actions et les perceptions se forment en actes
plutôt qu’en représentation.

Au-delà de la question du sens des textes, com-
ment travaillez-vous ? 
Il n’y a pas de préalable. Nous ne nous disons pas :
« On va commencer par là, puis passer par là… on
va prendre tel fragment, et le coller avec tel
autre »… On va à la rencontre… on fait se rencontrer
des événements… Cela ne procède pas nécessaire-
ment de la matière de tel fragment… d’autant plus
qu’il est détaché de son contexte relatif… Je ne

«Comme par effraction. »
Entretien avec François Tanguy
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